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  Bientôt 13 h. Helen venait de perdre une matinée avec ce problème technique qui lui pourrissait la vie. Elle saisit une petite boule translucide dans le tiroir du bureau et la projeta contre le mur. La matière souple atteignit la surface vitrée, s’aplatit légèrement contre le carreau avant de rebondir dans sa direction. L’espace, parcouru d’ondes régulières, tressaillit un instant. Helen sentit un souffle léger dans ses cheveux. Le mouvement l’avait projetée en arrière. Il n’était plus que 12 h 54, elle avait récupéré quelques minutes, histoire de respirer un peu. Les boules temporelles mises à disposition par l’entreprise étaient toujours aussi efficaces ! Ce retour en amont ne lui permettrait pas de modifier le cours des événements à venir. N’en déplaise aux récits d’anticipation, l’homme n’avait jamais pu acquérir ce pouvoir. Elle se tenait simplement à distance de ses ennuis pendant un bref moment. Question de confort plus que de réflexion. Helen n’avait aucun moyen de comprendre le dysfonctionnement qui bouleversait l’entreprise. C’était hors de son domaine, l’affaire des ingénieurs et surtout pas la sienne. 




  Trouver une solution devenait effectivement urgent. Il semblait que le système dont ses collaborateurs étaient si fiers se fût enrayé. « Bone Contact, du temps à portée de main », le slogan affiché au-dessus de sa porte résonnait comme une vaste blague. Les réclamations depuis le matin ne cessaient de pleuvoir. À raison d’un Bitcoin par millénaire de retard, cela leur coûterait un paquet. Si l’on n’intervenait pas rapidement, l’entreprise risquait d’y perdre son image. 





  Selon toute apparence, une panne était survenue dans les couloirs temporels et les clients en déshérence étaient furieux. Helen recevait leurs appels, transmis par le réseau interséculaire, même à cette distance. Ils avaient effectué leurs manipulations comme d’habitude, prétendaient-ils. Certains pourtant avaient été projetés beaucoup plus tard que la date d’échouage prévue, frôlant parfois leur ultime limite temporelle. Ils avaient rencontré leur propre cadavre, le pire spoiler à éviter dans ce qui se voulait un voyage d’agrément. Bone Contact garantissait pourtant une fiabilité à toute épreuve. Avec le prix qu’ils payaient, se plaignaient-ils, cela n’aurait jamais dû arriver. Et qui recevait l’agressivité de plein fouet ? Helen, bien sûr. Pour l’instant, elle parvenait encore à rire de cette situation. Elle était plutôt d’une nature joyeuse et légère. Entendre de vieilles pies grincheuses projeter leur fiel à cette distance était assez comique. Les années qui les séparaient étaient telles que leur voix arrivait totalement transformée et de là-bas, pour sûr, leur colère demeurait inoffensive. Qu’elles continuent de pester au fin fond de l’univers. Même si elles risquaient d’y perdre un an ou deux, Helen ne s’inquiétait pas trop pour elles. On n’avait jamais vu un client fidèle rester définitivement prisonnier d’un couloir temporel. Cela était tout simplement inconcevable. Ils feraient jouer la garantie, « Bone Contact, un an de perdu, dix de retrouvés ! », la boîte avait toujours respecté ses engagements.  




  Helen connaissait parfaitement l’établissement. Elle l’avait intégré dès la première heure. Elle l’avait vu prospérer et grandir. Pas besoin d’être extralucide pour comprendre que cette entreprise universelle devait désormais négocier le virage. Ayant dépassé le stade de la Start up naissante, vingt ans seulement après ses débuts, elle était victime de son succès. Le nombre des commandes avait explosé, et la jeune firme pleine d’enthousiasme n’avait su contrôler l’expansion.





  À l’origine, Bone Contact avait d’abord conçu des voyages de quelques minutes, accessibles à tous. Des retours en arrière de confort, permettant de regagner le temps perdu. En deux mois, les boules temporelles étaient devenues un produit de première consommation. Il suffisait de les projeter sur une surface plane pour qu’elles ramènent vers vous les minutes manquantes. C’était un phénomène purement rationnel, entièrement déterminé par les lois de la physique. On savait désormais reproduire la relativité spatiale sur l’échelle du temps, transformant le présent en passé suivant le principe d’un simple déplacement de perspective. En agitant l’espace, la matière temporelle rendait effective cette impression de se mouvoir à quai en observant la translation d’un train contigu. C’était un processus commun, dont l’effet n’en demeurait pas moins extraordinaire ! Il permettait de se projeter en arrière, et de rallonger confortablement les minutes.




  Mais, peu à peu, les clients étaient devenus plus exigeants. Il fallut fournir. Toujours plus, toujours mieux. Ils voulurent aller plus loin, visiter les époques anciennes, les guerres et les passés ravagés. On décupla la quantité de matière temporelle. Cela ne suffit pas. On dut élaborer un système complexe plus performant. Comme principal concepteur du projet, Philip s’y attela. 
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